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De nationalité française, Jean-Michel Guenassia exerce la profession d’avocat pendant six ans avant de se consacrer à l’écriture. Il entre dans le milieu en rédigeant des scénarios pour la télévision et une pièce de théâtre qui lui permettent de vivre de sa plume. S’il publie en 1986 un roman policier, Pour cent millions, c’est sa deuxième œuvre, Le Club des incorrigibles optimistes, éditée en 2009 par Albin Michel, qui le sort de l’anonymat. Présenté comme « [l]e premier [roman] d’un inconnu de 59 ans » (BUSNEL F., « Le roman russe de Jean-Michel Guenassia », in L’Express, septembre 2009), ce livre marque le début de sa carrière littéraire, qui se poursuit avec un second bestseller : La Vie rêvée d’Ernesto G.
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Publié en aout 2009, Le Club des incorrigibles optimistes est le deuxième roman de Jean-Michel Guenassia, couronné trois mois plus tard par le prix Goncourt des lycéens. Dans celui-ci, l’auteur nous livre une fresque des années soixante à travers le regard d’un jeune garçon, Michel. En découvrant par hasard un club d’échecs peuplé d’incorrigibles optimistes, le héros fait la connaissance d’hommes qui ont fui les pays de l’Est pour échapper à la mort. À travers leurs témoignages, il découvre la guerre froide (1947-1989) et le communisme. Parallèlement, il est confronté à l’arrivée du rock and roll ainsi qu’à la guerre d’Algérie (1954-1962), au travers des drames qui touchent sa propre famille.




RÉSUMÉ


BABYFOOT ET ÉCHECS
Le jour de son douzième anniversaire en 1959, Michel reçoit de son père un appareil photo. Pris d’intérêt pour ce dispositif, il décide de devenir photographe quand il sera plus grand. Peu enclin aux études, il n’écoute pas en classe, préférant utiliser les longues heures de cours pour se plonger dans la lecture. À côté de la littérature et de la photographie, Michel adore également jouer au babyfoot avec son ami Nicolas. Leur lieu de prédilection est le bistro Balto.
Profitant de sa grande taille qui le vieillit, il traine régulièrement avec les amis de son grand frère Franck. Il sympathise notamment avec Pierre qui l’invite à sa fête de départ avant son départ pour l’Algérie. Bien que ses parents refusent, Michel fait le mur pour s’y rendre. Durant la soirée, il rencontre Cécile, la sœur de l’hôte et petite amie de son frère. S’il parle peu avec elle ce soir-là, il la reverra plus tard et s’entendra rapidement bien avec elle grâce à des points communs qu’ils partagent, notamment leur gout pour la lecture et leur aversion pour les mathématiques. Durant la fête, Pierre le prend à part et lui confie sa collection de disques de rock and roll pour qu’il en prenne soin durant son absence. En rentrant chez lui, Michel tombe malheureusement sur sa mère qui l’attendait dans la cuisine, prête à le punir.
Entre deux parties de babyfoot, Michel s’interroge sur ce qui se trouve de l’autre côté d’une porte du Balto cachée derrière un rideau de velours. Un jour, sa curiosité l’emportant, il écarte les draperies et se retrouve face à un panneau annonçant sobrement : Club des incorrigibles optimistes. Derrière celui-ci, l’adolescent découvre un club d’échecs comptant parmi ses joueurs des célébrités littéraires françaises telles que Jean-Paul Sartre (1905-1980) et Joseph Kessel (1898-1979).
La plupart des membres du club (Igor, Leonid, Sacha, Pavel, Imré, Tibor, Vladimir et Victor) sont des réfugiés de Russie et des pays de l’Est qui ont abandonné leurs familles pour échapper à une mort certaine. Le fondateur, Igor, un ancien médecin russe devenu chauffeur de taxi à Paris, prend Michel sous son aile et lui apprend les échecs – il lui faudra trois ans avant de parvenir à le battre. Le garçon abandonne alors le babyfoot et devient le membre le plus jeune de leur petit groupe.

AMITIÉ ET FRATERNITÉ
En parallèle, Michel passe de plus en plus de temps avec Cécile qui se met à le considérer comme son petit frère, sentiment qu’il partage (s’il est peut-être un peu amoureux d’elle, ce n’est jamais explicité clairement). Un jour, la jeune fille appelle l’adolescent en urgence et lui annonce qu’elle va mourir. Celui-ci se précipite chez elle et la trouve inconsciente : n’ayant plus de nouvelles de Franck depuis des mois, elle a tenté de se suicider en ingurgitant une grande quantité de médicaments. Heureusement, elle s’en sort sans séquelles, avec un simple lavage d’estomac. Michel explique alors la situation à son frère qui lui apprend qu’il s’est engagé dans l’armée : il part en Algérie prochainement et n’osait pas le dire à Cécile de peur de se dégonfler en se retrouvant face à elle. Il demande à son cadet de ne rien lui dire et lui promet d’écrire à la jeune fille pour s’expliquer une fois arrivé à destination ; il ne le fera jamais.
Depuis quelques mois, un certain M. Lognon vient régulièrement au club sans en être membre. Assez discret, il ne dérange personne jusqu’à ce qu’un ami policier des incorrigibles optimistes leur apprenne par hasard qu’il s’agit en réalité d’un inspecteur des Renseignements supposé surveiller leur « bande de terroristes » (p. 268). Pour ne pas être expulsé du groupe et ne pas devoir expliquer à ses supérieurs qu’il a été découvert, ce dernier s’engage à prévenir les joueurs d’échecs du moindre problème éventuel. Suite à cela, ils le rebaptisent « Grandes Oreilles ».
Pendant le réveillon de 1961, alors que toute la famille de Michel est attablée, des gendarmes sonnent : ils sont à la recherche de Franck qui a déserté l’armée française. Le père, très inquiet pour son fils, se rend alors à Alger dans l’espoir d’en apprendre plus et de le retrouver. Sur place, on lui explique que ce dernier a tué un officier puis a disparu depuis près de deux mois. Au club, Grandes Oreilles laisse entendre à Michel que leur téléphone est sur écoute. Un peu plus tard, Franck, qui est rentré à Paris, le contacte discrètement. Il lui confirme avoir tué un officier mais, honteux de la réelle raison (il souhaitait fuir avec une Algérienne qu’il avait mise enceinte), lui affirme que c’était pour l’empêcher d’abattre un enfant de 10 ans. Ne sachant où se cacher, il demande de l’aide à son frère. Leur père étant absent, Michel se tourne alors vers Igor.
Avec l’aide de ce dernier, le héros parvient à joindre son paternel pour le prévenir que Franck est revenu en France, qu’il a besoin d’argent et que leur téléphone est sur écoute. Son grand frère désire fuir le pays le plus rapidement possible pour échapper à la prison ou à la peine de mort. N’ayant pas les contacts nécessaires pour cela, il a besoin de l’aide de son père. Folle d’amour pour Franck et ignorant la raison de sa désertion, Cécile décide de partir avec lui et demande à Michel d’expliquer la situation à Pierre à son retour d’Algérie. Cependant, le lendemain du départ de Franck, l’adolescent tombe sur la jeune fille : apparemment, il est parti sans elle. Son père lui apprend que le fugitif a changé d’avis au dernier moment et lui a confié une lettre pour Cécile, qui lève le voile au sujet de l’Algérienne qu’il a rencontrée. Si Michel hésite à lui remettre la missive, de peur qu’elle ne tente à nouveau de se suicider, il finit tout de même par la lui donner.
Fâché contre son frère, il s’inquiète pour Cécile qui ne lui donne plus de nouvelles. Alors qu’il est en cours, on les rassemble pour une minute de silence à la mémoire de Pierre Vermont, ancien étudiant du lycée, mort à la guerre. Michel met quelques instants à réaliser qu’il s’agit de son ami. Ce dernier incarnant pour lui le grand frère idéal, Michel est dévasté par cette nouvelle qu’il doit absolument révéler à sa sœur de cœur. Mais celle-ci reste introuvable, la concierge de l’immeuble où elle réside ne l’a d’ailleurs plus vue depuis deux semaines. Quelques jours plus tard, la jeune fille, résidant à la campagne, finit par contacter Michel qui lui annonce alors la nouvelle. Sous le choc, elle s’effondre au téléphone. Par la suite, elle se brouille avec lui, car il lui rappelle trop Franck.

PHOTOGRAPHIE ET POÉSIE
En janvier 1963, Michel rencontre Sacha, un membre de l’association que les autres semblent éviter, voire détester. Il sympathise rapidement avec lui après s’être aperçu qu’ils partagent une passion commune pour la photographie. En effet, le Russe, ancien monteur photo des services secrets, s’est reconverti en assistant dans une boutique spécialisée. Appréciant les clichés de Michel, il n’hésite d’ailleurs pas à les exposer en vitrine. Igor, qui s’aperçoit de la relation naissante entre les deux hommes, demande au jeune garçon de choisir entre Sacha et le Club des incorrigibles optimistes. Il s’avère que le chef et le nouvel arrivant sont frères, mais qu’ils sont en froid depuis de nombreuses années suite au travail du cadet dans l’armée stalinienne ; cependant, cela, Michel l’ignore. Ce dernier choisit le club, tout en continuant à fréquenter Sacha en secret.
En septembre, alors qu’il marche en lisant, il entre en collision avec une jeune fille, Camille, qui faisait de même. Le courant passe tout de suite et les deux adolescents discutent longuement. Bien qu’elle lui annonce clairement qu’elle désire qu’ils restent uniquement amis, Michel tombe peu à peu sous son charme. Pour la séduire, il lui récite des poèmes que lui apprend Sacha (il s’agit de poèmes détruits par les services secrets russes qu’il a mémorisés pour les préserver). Au bout d’un moment, pris de remords, il décide d’avouer à sa bienaimée qu’il n’est pas l’auteur de ses déclamations. Alors qu’il l’attend pour se confesser, il est pris d’inspiration et rédige un poème que Camille adore. Elle l’embrasse enfin ! Cependant, malgré ce talent soudain, il a de nouveau recours aux textes de son ami. Alors qu’il se décide enfin à lui confier sa tromperie, la jeune fille lui apprend qu’elle est juive et que, dès qu’elle obtiendra son baccalauréat, sa famille déménagera en Israël : c’est pour cette raison qu’elle ne souhaitait pas que leur relation prenne une dimension plus importante.
Chagrinée, Camille préfère qu’ils ne se voient plus. Michel lui rétorque qu’elle aurait dû le lui dire immédiatement, mais la jeune fille lui répond qu’elle n’imaginait pas tomber sur un si merveilleux poète. Peu après, elle réapparait et l’enjoint à fuir avec elle pour vivre leur amour au grand jour. Bien que touché par les sentiments de Camille, il essaie de la raisonner. Pourtant, ne pouvant réfréner son amour pour elle, il finit par changer d’avis et demande au père de Camille de l’emmener en Israël. Ce dernier lui annonce qu’il n’a rien contre lui, mais que ce n’est pas
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